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Histoire de Finde

Gilbert Etienne

La recherche historique sur l'Inde est en pleine expansion gräce aux travaux des
nationaux et des etrangers, surtout anglo-saxons. L'histoire economique et sociale
occupe une place de choix, ce qui facilite grandement la comprehension des
phenomenes de developpement contemporain. Pour des questions de sources
principalement, ces travaux portent en general sur la periode qui accompagne la
penetration de l'islam (VIIP-XIP siecles) et va jusqu'ä la fin de l'ere coloniale en
1947. Les cadres retenus sont ambitieux et proposent des vues historiographiques
originales.

Ainsi en est-il de l'ceuvre de K N. Chaudhury par exemple, professeur d'histoire
economique ä l'universite de Londres, qui nous avait dejä donne de remarquables
ouvrages, notamment Trade and Civilisation in the Indian Ocean (1985).
Aujourd'hui, l'auteur reprend la meme periode dans une optique elargie1, s'inspirant
en partie de la theorie de Braudel (auquel il se refere souvent) sur le temps et
l'espace.

L'Ocean indien est pris dans un sens tres large, puisque l'auteur couvre toutes les
grandes aires des civilisations asiatiques; le Moyen-Orient musulman, le sous-
continent indien, l'Asie du Sud-Est et le monde sinise; les zones cötieres comme
l'interieur du continent.

Une teile entreprise comprend des risques: comment maitriser tant de connaissances,

de si vastes espaces, un millenaire d'histoire... L'auteur releve le defi avec
autant de taient que de competences pour nous presenter, dans un tableau magis-
tral, les tendances de base, la longue duree, mais aussi les faits saisis presque sur le
vif, l'analyse du concret.

L'histoire comparative des civilisations dans l'espace et le temps constitue le fil
conducteur avec ces themes majeurs, l'unite et l'heterogeneite du continent; les
phenomenes de eontinuite et de rupture, les liens entre les empires, entre les
secteurs de l'economie, les liens entre les hommes, les traits communs des civilisations

et leurs differences.
L'Etat et son röle dans l'economie, les mondes sedentaires et nomades, ces

aspects si typiques de la civilisation materielle: l'alimentation, le vetement, l'habitat,

l'agriculture et l'elevage, l'industrie, les villes constituent les principales tetes
de chapitre. On ne saurait oublier non plus de judicieuses remarques sur les
reactions des Europeens ä la decouverte de l'Asie, ou celles des Asiatiques entre
eux.

Au-delä d'idees stimulantes sur les civilisations et les empires, le lecteur est
entraine dans une sorte de reportage extremement vivant. II fait partie du voyage

1 K. N. Chaudhury: Asia before Europe, Economy and Civilisation ofthe Indian Ocean from the rise
of Islam to 1750. Cambridge, Cambridge University Press, 1990. XVI-477 p.
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de Marco Polo en Chine, s'arrete dans les ports du Kerala avec Ibn Battuta, fläne
dans le bazar d'Isfahan avec Chardin, sillonne les mers ou accompagne les carava-
niers de la Haute-Asie qui menent leurs chameaux ä deux bosses, velus ä souhait,
pour passer le toit du monde! A l'eclat de chaque civilisation succedent les phases
de repli ou les tragedies comme les terribles destructions des Mongols, meme si
ceux-ci assurent par la suite deux siecles de paix; ou les abominables massacres de
Tamerlan, que ne fönt pas oublier les eblouissants monuments de Samarcande
laisses par l'empereur boiteux! Une construction harmonieuse et coherente de
l'Asie.

Un autre tableau d'ensemble non moins rigoureusement construit, mais qui
prend en compte les debuts de l'intervention europeenne, nous est presente par
Sanjay Subrahmanyam, Reader en economie ä la Delhi School of Economies, un
brillant representant de la nouvelle generation d'historiens indiens. II faut d'abord
rendre hommage ä la somme de labeur incluse dans son etude2. II puise ä pleines
mains dans les archives portugaises, hollandaises, britanniques et locales, ce qui le
conduit ä maitriser plusieurs langues.

Ensuite, l'auteur nous presente un tableau d'ensemble d'une extreme richesse. II
montre avec coherence comment s'emboitent l'histoire, la geographie, l'economie,
les puissances indiennes locales (hindoues et musulmanes), la formidable presence
portugaise dans toute l'Asie au XVP siecle, la montee des Hollandais qui vont les
deloger de plusieurs de leurs positions, les debuts de la Compagnie britannique des
Indes. Les deux cötes du Malabar (ouest) et du Coromandel (est) possedent
chacune leurs traits distinetifs, tout en entretenant des relations etroites.

L'auteur est non moins ä Faise pour analyser le röle du commerce local, regional
(vers l'Asie du Sud-Est) et ä grande distance (Europe d'une part, Chine de l'autre).
Dans d'heureux raecourcis, il jette des ponts entre l'evolution du commerce et la
Situation economique dans l'arriere-pays des ports.

Les relations et reactions entre Europeens et Indiens, les conditions du
commerce, des apercus sur le fret maritime, les marchandises, les bateaux completent
le tableau.

Un tel ouvrage presente aussi le merite de rejeter de maniere implicite tant de
poneifs sur le developpement et le sous-developpement. Les Portugais trouvent sur
les cötes de Finde une economie internationale tres elaboree, avec ses institutions
financieres, un commerce tres diversifie, allant bien au-delä des epices et des
textiles. Le fer, le riz, le sucre jouent un röle substantiel, sans parier des chevaux
d'Arabie ou des elephants de Sumatra Et le tout dans une atmosphere tres
cosmopolite: dans les ports se cötoient Hindous et Musulmans locaux, Arabes,
Persans, Armeniens, Juifs, Javanais, voire Thais et Chinois, avant que les
Europeens commencent ä s'approprier une part du negoce.

Dans un domaine moins explore par l'historiographie indienne, l'etude des
villes, oü les regions cötieres ouvertes aux echanges internationaux sont privile-
giees, il faut mentionner l'ouvrage3 de Stephen P. Blake, charge de cours ä St. Olaf
College, Northfield, Minnesota, qui examine la cite de Delhi (aujourd'hui Old
Delhi) construite par le grand Moghol Shah Jahan.

2 S. Subrahmanyam: The Political Economy ofCommerce. Southern India 1500-1650. Cambridge,
Cambridge University Press, 1990. IX-401 p.

3 S. P. Blake: Shahjahanabad, the Sovereign City in Mughal India 1639-1739. Cambridge,
Cambridge University Press, 1991. XV-226 p.
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Le cadre d'analyse trace d'une main süre montre les divers aspects de la ville;
capitale d'un vaste empire, plan et construction, vie sociale et economique, culture
de la cour et du peuple. Les derniers chapitres sont consacres au declin de la
capitale entre 1739 et 1857 et ä des comparaisons avec d'autres capitales: Istam-
boul, Isfahan, Pekin, Edo. L'auteur fait revivre quelques-unes des grandes heures
de la civilisation indienne: splendeur des monuments constitues par Shah Jahan,
riche culture; economie urbaine active avec son commerce, ses industries; struetures

administratives et pouvoir politique, relations entre Hindous et Musulmans.
Une contribution fort bien venue ä l'histoire de Finde moghole.
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